
LE SAMEDI

dit qu'une promenade à pied, par ces grands froids, n'a rien d'agré-
able. Mais je suis aux ordres de Son Excellence quand elle le
voudra.

Cette fois, Fabienne ne lui répondit pas, mais brusquement lui
tourna le dos.

Le jour suivant, elle reprit son humeur ordinaire.
Maintenant, avec une astuce féline, elle épiait tous les mouve-

ments de Zorka, ses allées, ses venues.
La Tzigane avait bien remarqué que sa maîtresse était quelque

peu gourmande.
A tout instant, elle lui offrait, le soir venu, un verre de vin de

Chypre, de Samos, (le Constance, Fabienne ayant déclaré qu'elle
avait pris en horreur le vin de Chio.

Et ce soir-li, au moment où la Tzigane lui versait un verre de
vin du Cap, elle s'aperçut qu'elle détournait les yeux avec une indif-
férence affectée.

Zorka se tenait tout à côté (le la table.
Mlle Chaligny laissa tomber sa serviette.
Elle se baissa pour la ramasser.
Puis, d'un bond, elle s'élança sur Zorka, et la saisissant à la gorge,

la serrant avec une telle violence que celle-ci n'eut pas le temps ni
la force de pousser un seul cri :

-Bois! lui dit. elle à voix basse, ou je t'étrangle!
Et, détournant la tête, elle la força à avaler le verre de vin du

Cap...
-Je ne m'étais pas trompée, se dit Fabienne.
Zorka, en effet, battant l'air de ses deux bras, chancelait et

s'écroulait sur le tapis.
-Ah ! murmura Mlle Claligny je vais savoir enfin la clé (le

cet infernal mystère et le misérable qui se sert de mon sang pour
une ouvre infernale !...

Bien vite, elle baissait la lampe, déshabillait Zorka, la couehait
dans le grand lit de milieu.

Tous ces préparatifs étaient accomplis avec une raxpidité et une
sûreté de mains vertigineuses.

Une fois Zorka couchée à sa place, elle se vêtit de la robe de
cette dernière; attacha le foulard de soie autour de son front, lui
faisant prendre la forme de coiffure de spbinx qui était habituelle
à la Tzigane.

Puis, baissant l'abat-jour <le la lampe, elle attendit, debout,
l'oreille collée contre la porte.

Son attente ne fut pas de longue durée.
Un imperceptible froissement. .. La double porte venait (le glis-

ser sur ses gonds...
Avec précaution elle ouvrit la première, tenant la lampe à la

main.
Dans la demi-obscurité un homme s'avançait.
Brusquement, elle releva la lampe.
Une imprécation, un blasphème !
Elle avait devant elle le comte de Malthen 1...

IV

Naturellement, nous devons revenir à la Blancarde ; la suite qui
doit être donnée à notre récit nous y oblige.

M. de Prévannes, en proie, on le comprendra sans peine, à un
indescriptible état nerveux, finissait d'établir les péremptoires et
indiscutables raisons qui innocentaient à jamais et de toutes façons
le comte Frédéric de Malthen de l'épouvantable rapt dont M.
Viaume et le docteur Cliarlos Minières semblaient tout disposés à
l'accuser.

Et trop heureux de donner en quelque sorte un aliment à sa dou-
leur, le capitaine reprenait :

-Charles, j'en suis convaincu, ton bon vouloir t'abuse... Vous,
monsieur, je ne puis que vous remercier (le tous vos efforts; mais,
pour moi, vaus faites évidemment fausse route... J'ai assez vécu
avec M. de Malthen pour reconnaître qu'il est un parfait gentil-
homme. Taxez-le d'originalité, de bizarrerie, de maniaquerie, -le
père Viaume opinait du bonnet, - mais quant à l'accuser d'un
crime... il y a là, à mon avis, une calomnie épouvantable dont vous
ne pouvez vous faire une idée, je l'espère... mnais que vous recon-
naîtrez en vous rendant à mes raisons et faisant un retour sur
vous même.

-Oui ! grogna le père Viaurme avec une intraduisible grimace.
M. de Prévannes continuait
-L'atroce accident (lont cet homme a été victime, l'a privé, lui,

cent fois, deux cents fois millionnaire, lui qui ne connaît pas sa
fortune, l'a privé des moindres joies auxquelles la moins fortunée
des créatures humaines est en droit de prétendre. Il s'est réfugié,
il s'est calfeutré dans la science... C'est un savant!... Il ne peut
être qu'un savant!. ..

Le père Viaume, il se plaisait à le répéter, n'avait pas précisé-
ment été élevé sur les genoux des duchessts.

- " On n'est pas des princes " disait-il parfois encore.
Aussi, sans chercher ses mots :
-Un savant . .. Un savant !... J'en ai connu, des savants, qui

étaient bigrement canailles !... Votre savant, après tout, ça n'est
peut-être qu'un roublard, tout simplement...

Maurice (le Prévannes secoua la tête. Il voyait bien que rien ne
pouvait vaincre Ice idées préconçues (le M. Viaume.

-Et toi - demanda.t-il 1 Charles Minières, - te rends-tu au
moins i l'évidence ?

Le docteur, à son tour, eut un signe vigoureusement négatif.
-Moi i... oh ! moi!... je pense absolument comme monsieur

l'inspecteur.
Et avec un mouvement de tête
-Ah i! tu vois, nous sommes deux contre toi.
-Vous êtes deux, vous êtes deux, parce que vous ne connaissez

pas, comme moi, l'homme que vous accusez.
-Ah ! permîets, Maurice, fit le docteur avec la vivacité qu'il

apportait toujours dans la discussion.
-Je permets quoi ?...
-Ceci : Nous n'accusons pas le comte de Malthen... nous admet-

tons simplement la possibilité d'un crime. .. Ne va pas plus loin...
il n'y a pas autre chose.

-C'est bien assez.
Puis, prenant un temps
-Et (ue concluez-vous ? Qa'allez-vous prétendre?
-Ceci... Il suflit qu'il y ait, suis-moi bien, une possibilité sur

vingt mille, sur cent mile, que Mlle Claligny soit encore vivante,
pour que je remue des montagnes, j'enta sse Pélion sur Ossa pour
arriver jusqu'à elle. Je suis de l'avis de M. Viaume. Il ne nous dit
pas... " Cela est ", mais simplement " c'est rationnellement admis-
sible." Entends-tu, entôté ?

-Et alors ?. ..
-Alors, c'est bien simple. .. M. (le Maîthen a dit qu'il partiti

pour la Suisse, qu'il dlevait y séjourner quelque temps... Je pars
pour la Suisse avec M. Viaume. Tous frais payés, monsieur l'ins-
pecteur, c'est entendu, n'est-ce pas ?... Et au bout, au bout... une
princière gratification, je vous prie de le croire.

-Mon temps vous appartient tout entier, monsieur, fit M. Viaumne
avec un petit mouvement <le tête. J'ai reçu plein pouvoir de M. le
préfet de police et complète liberté <le manceuvre.

-Voilà qui va des mieux, reprit Charles Minières. Done, nous
partons pour la Suisse. Quand nous devrions fouiller la Confédé-
ration helvétique et un à un ses vingt-deux cantons jusqu'à leur
dernier glacier et leur dernière crevasse, nous retrouverons ton
Danois...- Et si ça n'est pas en Suisse, ce sera ailleurs !... au bout
du inonde. Une fois retrouvé, je ne le quitte plus... Tu m'entends,
Maurice ?

-Tu deviens fou ...
-Soit ! moi assi... M. de Maltben et moi ça fera deux . Je

deviens son collaborateur.. . Je m'insinue dans ses creusets,je n'in-
filtre dans ses cornues!... Moi aussi je veux devenir un savant!
Je découvrirai des métaux et (les gaz. Je veux savoir ce qu'il a
dans le ventre, ton savant... Et il fau-lra bien que je l'ausculte !

-Bravo! fit le père Viaume, vous en avez un tempérament!..
-Et veux-tu que je te dise, Maurice.. . Tu viendras avec nous !...

Parea que, ah !... parce que.. . dans notre ceur nous avons la foi...
une espérance ! bien petite, mais si mince qu'elle puisse être, elle
commence à germer dans ton coeur . Viens !.. .

Maurice, les yeux pleins (le larmes, sauta au cou de son ani
-Ah ! Charles ! Chalrles ! murmura-t il d'une voix étouffée, si

tu me vois vous répondre ainsi, chercher à vous réfuter et à vous
combattre, c'est que je n'ose espérer, mon pauvre ami.

-Eh mais ! reprit encore le docteur, si nous nous trompons, nous
lui ferons des excuses ! Après tout, la lin justifie les moyens, ainsi
que, très justement, te dit le proverbe. Ce qu'il nous faut, c'est
remettre la main sur le Maîthen. Et je ne sais pas, jei me trompe
peut:être, nais il me semble que ça ne sera pas si facile que cela.

M. de Prévannes sonnait...
A un domestique :
-Appelez-moi Justin?
L'ordonnance accourut.
-Par le train nous partons... Du linge et le nécessaire, une

valise.
-Et moi ? f't piteusement Justin.
-Emmène Justin, dit le docteur.
-Oui, emmenez Justin, appuya M. Viaume, on nie sait jamais, et

tout arrive.
Maurice courait retrouver M. et Mie Chaligny.
-Je pars, dit-il à son beau-père, il le nommait ainsi encore,

Charles m'entraîne. Ne me questionnez pas, plus tard vous saurez
tout.

-Où vont-ils ? demanda Mine Ctaligny, relevant péniblement
la têta.
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